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221. MOT EN TRIANGLE.

' E M E R A U D E
M I T AINE
E T O I h E
RA IDE
AILE
U N E
D E
E

i

Ont envoyé des Solutions complètes : MM.
Trois qui ont tourné leurs fayes au Noirmont ;

lu diusons des fayes chu le cras de Tchétion ai
Boncoué ; Primevère de Boncourt en séjour à
Porrentruy ; Loin de mes nièces à Porrentruy ;

Bethléem à Immensée ; Un jeune artilleur
du 23 à Boncourt ; Les drassous de lai
fayes ai Boncoué ; Myosotis a Lucerne ; Blonde
et Brune à Bon-cours ; Une tourterelle mise en
retraite à Boncourt ; Un rossignol fidèle à Bon-
court ; Cœur d'artichaud à Boncourt ; Brune
hirondelle à Boncourt.

Ont envoyé des Solutions partielles : MM.
Doues que n'aiinpent aivu sus qu*ai tieurint es
fayes ai Bonfol ; Le marquis de Morchwyl ; Ange

sans ailes, place des Bennelats à Porrentruy ;

E. H. Guenot au Landeron ; Vive les Brandons
du Cras Tchétion à Boncourt ; Deux jeunes
danseurs des Brandons à Jion-cours ; Perce-neige à
Boncourt ; Jacinthe roseà Bon- cours ; Bébé près
les Bois ; Ch. Deutz à Porrentruy.

232. CHARADE.

Si tu veux connaître mon un.
Cherche un équivalent de brun.
Mon deux en Allemagne passe
Et même aussi souvent s'entasse.
Mo:» tout portait un nom puissant.
Qui tit couler beaucoup de sang.

233. LOGOGRIPHE.

Prenez un arbre, un élément,
Un des métaux, un sédiment
.1 oignez-y ce que fait l'abeille,
Mêlez ensemble tout cela,
Bientôt un diable eu sortira
Sans se faire tirer l'oreille.

234. MÉTAGRAMME.

Enlevez-moi une lettre et de conjonction
Je deviens un fruit, un fleuve,
Un produit du Sénégal ;

Et d'après Boileau
Le plus sot animal.

235. LETTRES INCONNUES.

Ajouter une même Voyelle et une même
Consonne aux huit mots suivants, et former ainsi
huit autres mots :

Sage. Radote. Rivée
Rêves. Arabe. Main.

Tarte. Lapins.

Envover les solutions jusqu'au mardi
soir, 7 mars 1899.

LETTRE PATOISE

1 remèchie stu qu'é écrit ste battre chu les
écoles de mitenain ; ai l'é tote régeon de

dire qu'en éveuve lai djeuenesse po rem-
piâtre les prigeons. Moi, i aidjoulerô po éyeu-
vai crai bin des Dantons, des Robespiérre c'man
en 1793. Fà t'é être fô

Ah quédilléraince entre le djoé d'adgedeu et
stu di véye lemps Tiain en ravoéle l'hichtoire
en voit ço que s' à péssai. I aivo in oncha que
musai trop bin chu les événements de l'hichtoire.

Ai me diai : « le véye Napoléon, dain lai
main di bon Duë, n'était qu'enne voirdge po
fouëtaie cés que s'élin révjltaie contre Duë et
son Eglise. Tien ai Pél aivu rempiàchu sai
mission, le bon Duë é caissai lai voirdge et l'é
Ichaimpai ai tiere. »

Avail-é régeon st'oncha, lu qu'aivait vu lai
grande Révolution des Français? qu'ai vai oyï
reccontaie pai son pére loles les aivanies, tos
les crimes el les peultes actions des sanculoltes
conlre le clergé, contre les religieuses et cé que
crayin à bon Duë? — De ave qu'ai l'aivai hin
régeon, non péte î

Aipré totes les calamitàis. quéques belles au-
naies sont bayïes en lai France po réparaie. ses
malheurs; elle en profile aivo ses rois qu'y i

léchant lai paix. Les Français soni fiës, glorieux.
ai sont rétches; iole empereur aihaindeune de
nové le Pape comme le premië Ai tiudan qu'ai
poyant mertchi sain le bon Duë; c'à trop véye,
qu'ai dian. et soli ne vait pu d'aivô les progrés
di djoé Les socielaies secrètes se remuant: lai
Prusse, dain lai main de Duë, (enne àtre
voirdge) baye chu le naie en lai France, yi
prend ses nullards et douë de ses provinces Le
peuple français se corridge en empirain : en
ne 'veut pu de relidgion dain les écoles ; les
liuries" cés que crayant à bon Duë sont mépré-
gies ; les djués et les francs-maçons gouvernant
el moenanl toi on iole velantai. C'à encoé
ios que sont en lai téte de lai I) justice. Eniégeain
les l'euves en dirait que le gouvernement, lai
cour de cassation, les chefs de L'airmai, ç'à toi
de lai breuyerie... Voili le résultat de l'irréligion.

Dain po de lemps. le bon Duë veut re-
Irovaie sai voirdge : les djunes dgens le varain. et
i crains bin que l'ancienne prophétie que me
diâit mai mère ne sait vraie. « Malheureuse
France me diail-éye, tu perdras la foi, mais la

grande Bretagne la recouvrera. » Çoli se fait
lo bàlement. N'a lé pe verai f

Lai voirdge di bon Due veut fouëtaie lai
Suisse to comme lai France : les délas sont les
mêmes dai nt les dous pays et les expiations
daini être les mêmes. 1 ne seu pe prophète
main si l'été, i écriro dje mitenain mes
lamentations.

Publications officielles.

Mii?es au concours

La place de cantonnier sur la roule Mont.au-
con-Souhey (780 fr.). S'inscrire jusqu'au 28
au Secrétariat de la Préfecture de Saignelégier.

La place de cantonnier sur la roule de
Saignelégier-Goumois (640 fr.). S'inscrire
jusqu'au 10 mars.

Convocations d'assemblées.

Bassecourt. — Le 5 mars, à 2 1/2 heures,
pour décider la construction d'une halle de

gymnastique, voler le budget, nommer la
commission de vérification des comples, ratifier
l'achat d'une forêt, etc.

Boécourt. — Le 20. après l'office, pour
prendre connaissance d'un rapport au sujet des
fontaines.

Courtêtelle. — Le 20. à midi, pour nommer

l'institutrice^ staluer sur une demande de
prise d'actions.

Miécourt- Aile. — Arrondissement d'étal-
civil. — Le ;i mars, de 2 à 4 heures, au local
ordinaire à Miécourt, pour procéder à l'élection
de l'officier d'état-civil.

Cote de l'argent
.-¦'.,>

du 22 Février 1899

Argent fin en grenaiiles. fr. lOo. — le kil o

Argont fin laminé, devant servir de bise
pour le calcul des titres de l'argent, des
boîtes de montres fr. 107. — le kilo.

Bons mots
¦

Edouard Plouvier. l'auteur dramatique, di
sait un jour, avec une pointe d'humeur, à propos

ue son confrère d'Emery :

« Toutes les "iè-es de d'Ennery réussissent

parce qu'il parait que d'Ennery est Israélite.
Etant israélile, il ne peul pas donner une pièce
sans intérêt. »

Surtout pour l'auteur. Le fait est que nul
auteur dramatique n'a peut-être aulantgagné que
d'Ennery.

¦

Scène de ménage.
Monsieur. — Tenez, vous étiez faite pour

être la femme d'un imbécile.
Madame. — El je n'y ai pa? manqué

Machin vient, de se rétablir d'une longue
maladie. Son vaiet de chambre lui signale.
parmi les plus assidus à prendre de ses
nouvelles, certain personnage, correct et bien vêtu.
mais doni le signalement ne dit rien au
convalescent.

— Il n'a pourtant pas manqué un seul jour.
affirme Joseph.

— Ce brave ami Demandez lui son nom
dès qu'il reviendra.

Le lendemain. Joseph apporte la carte du
bienveillant inconnu : « Duraflé, embanu-
mement et momification. »

¦ ~~~" li rt<> .V. .; il}! >.'Ult

Thouin. le pépiniériste du Jardin des P'an-
tes, avait chargé un domestique fort simple de

porler à Buffon deux belles ligues de- primeur.
En roule, le domestique se laissa tenter et
mangea un de ces fruits. Bulfon^sachanl qu'on
devait lui en envoyer deux, demanda l'autre
au valet qui avoua sa faute : Comment donc
as-tu fait 1 „ s'écria Buffon. Le domestique prit
la figue qui restait, et, l'avalant : J'ai fail
comme cela, „ dit-il.

L'éditeur : Société typographique, Porrentruy.
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